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ST. LAWRENCE JO-nC-0NIM E FEU
BUREAU PRINCIPAL: ire étagA anu Jaequîer- Cartier

7, PLACE ID'ARMES, MKONTREAL
J. GUISTAVE LAV1OLE!ITE, G de G. LANGUEDOC, Y. GAUTRIICI, t.

Prdb)de t. Sec.-Trés. éo

CERTTlFICAI de DE 1-OT
QUEBEO, 10 DÊaE&MBRE 1S9&

Je certifie, par les prt seules, que la Compagnie d'Assurance coxVre la fef.St'

Lawrence, de Montréal, a déposé, enitre les mainis du Gouvernement de la PrOvIle

de Quétec, la somme de VINGT-( INQ MILLE DOLLARtS, tel que requis par trret

en LoDueeil du 20 juin 1896.
1 (Signé) 1-1. T. MACHIN, Asst-Trés. de la Frov. de Qtiéb,

PIEE GAUTBIER, Agent autorisé, Montréal, - 71, rue ChaiI1P1 li'
Nous attirons l'attention du clergé et des commiunantém roligieletir 109

taux réduits de notre Compagnie, qui n'est pas dans l'AssoaoLtloi oonbf5WO e
Aassransces.

NOUVEAU COLLEGE A SOREL
College Mont St-Bernard

A SOIREL., P. QUE.
PENSIONNAT ET EXTERNAT

Dirigé par les Fières de la Charité et sous le haut patrOnage d
Sa Grandeur, Monseigneur l'évêque de Saint-Hyacinlthe6

.EnseignEment élémentaire, intermédiaire, commerc ial

scientifique.
Les langues française, anglaise, et allemande y soniteI

seignées par des maîtres compétents et expérimentés.
Site salubre et pittoresque ; comn2uficationsB faofl

Pour conditions adressez :

LE FRERE DIRECTEUR
MONT SAINT -BERNARD

NOREL, P. OUg

835, RVEMAITRE -CHARRETIER MOTEL
835eRUESAINT-JACQUES, N1

A toujoi;rs à la dispos.Hîou du iýub1ic des voitures doubles pour
enterrements, etc., ete. - CONDI2'ION8 FA C11lt



DIAMANT NOI 1R
DIpllrai80 à au E rILLEu1 suJf LE ZtL1IU'CHE

?OUnajg ~<~jchaude de grande capacité, tels que pour

BU3LIBUS, COUVENTS, COLLÈGES, ETC., ETC.

J. B. RESTHER & FILS
'UAEAU, :Batisse Imperiale lep etage, No. 13

%M07RUE SAINT-JACOUESQe >. 1800. MONTR"AL.
%)4 Resther se chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour
;:Sticton d'églises, collèges, couvents, etc., etc. Des conditions spéciales

t fites aux corporations religieuses.
teek itiiE[ER sont reotumandés Par plusieurs oorporatione

4sOege importantes.

Granit et Marbre de différOntes Couleurs
36RUE WINDSOR - MONTREAL

P ROCHON & FILS
Successeurs de A. R. OINT RAT

koOOhn t4o 2973. Marfrier Scupteur
11%8Went, PLerrea T uicaires, Autel@ et Devant. de Ohemindôes, Oarrel&g.

en Marbre et Mdooaique, etc.
M' Référence Àrchevéchd de Monstréal-



Plriêren dem Quarante-Meure»
LUNDI 18 OCTOBRE - Verchères.
MERCREDI 20 id - Ste-Béatrix.
VENDREDI 22 di - St.Boch.

DIMANCHE
14UNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

FêtB de la semaine
OCTOBRE - 19P. P. Pur, de la B. V. M., d. M.

- S. Luc, Ev, i. 2 cl.
- S. Pierre dJ'Alcant., C., d.
- S. Jean de Ken/y., C., doub.
- SS Ursule et C., VV. MM., d.
- De la férie (r 1Pass. N4. S.)
- S. Rédempteur, d, m.

La Semaine Bteligeune de Montréal
S'adresser:
.Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montréal 1
Sur demande, la SEXIINE RELIGIEUSE recommandera aux prières les psr#*t

défunts de ses abonnés.

0 riphes

NQ36 RU ST DENIS jf
TE£L B£LL 7283. MONTRE AL,

mARCHAND 8IJ3 I

MM. ]LAPRIES & LAVEBOOO
SONT LES

Attitré du Clergé
25% de réduction pour le cleggé et

les cominuunaul és religieuses.
MM. LAPRÉS & LAVERGNK Ont

manteau mofainl à l& dislpcsitiofld

leurs clients.

ALBERIT GAUTHIER
1IMPORTATEUR ET' MANUFACTURIER

EBronzes et Chasubiertes
Statues de toutes descriptions, Chemins de croix en bus-relief, en]000

Sl'hàuile, en Chromos et Lithograrpbles, MagillqueR choix de Lam•pes dînmoilo
muaire, Lustres, Chandeliers d'autel et Can d labrs Calle, Ciboires, ,0u1 0

et Burettes. Vin de messe de Bielle. Madère et Tai.raKono.

Clergeesapprouvés pour le culte par les autorités de l'arobevêeh6 de bloitr'

A1agrnifque candélabre bi, eveté au Canada et aux Etas- (-l'f.

sept lumieres, pouv.ant donnet au-delà de cent changemnenhts f
rents, aux prix de $32.5ço la paire.

SPECIALITR POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS

1677 rue Notre-Dame - MontrOP1



%iitgg.1E1v do Frais Fnullai'ros
;I qlç0 (Incorporée. capital $30.000)

i 'P~iP Bureau central

c 1725 rue STE.OATHffEBINE

~ ~ 5 Tel. Bell. 6235 Tel.Marcli. 563

%x ~ Succursales:

1044 rue Ste-Catherine
2150 rue Notre-DaMe

Ufle société qui mérite l'encouragement du public en général, riches et pauvres

est bien la " Société Co.Opéi ative de Frais 1 unéraires " qui, depus sa fondation

ý )1o11tréal, a donné au publie la plus grande satisfaction. Il fautlencourager parce

3Ul'eend les plus grands services à ses abonnes comme à tous ceux qui veulent

lea basérailles grandioses, Il suffit de jeter un coup <'oeil sur leur système, expliqué
elU& bas pour se convaincre que pas un entrepreneur de pompes funèbres ne peut

of1rrle bvaell qu'elle offre au public aux conditions suivantes:
Uebledécoration de la chambre muortuaire, cercueil fini en bois de rose ou en

i4>au choix. Corbillard à deux chevaux pour transporter le corps de la mnaisons à

*6,5a et su cimetière de la ville. Ci-dessous les taux:

nc hissance à 5 ans, $1.00 par année. De 30 ans à 45 ans, $1.00 par année.

ne 5 ans à 30 anq, .75 par innée. De 45 ans à 55 ans, 1.50 par année.

De 55 ans à 65 ans, 2.50 par aunée

'Pflnérailles de toutes classes, à bas priK. Embaumement de premîière classe.

seule société de pomp s funèbie, incoporée offrant des garanti s soli-leiq.

~ir 242 ET 246. RUE SBIIIT-SUL
cons 011tamment un stock des Mieux assortis destiné à Iii. les Membres du clergé.

Vins de messe, Cierges, Chandelles de Cire
1pprouvés par les autorites ecclésiastiques5 de Montrésl).

HUILES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
Itidu Encens, Braise Encens, Etc,, Etc.
%Utld rxCourant et échantiflons sur demande.

180 rue ST-JAOQtJES

Idfce de Àa Banque d'Epargne

aux abrqueset ux ommuauts rll~tuse, Cnsoildation de
p ar nuiés CvcaOtBêlIt éoit on de D eturs pour

de IlUS et Comisaie oe s Prt au Patculiers, sur hypollé
Biens-onds, ceu uon e largent Pa pter, j'ai toujours des de-

5Idspour des su r nts 1~ ntérêt paya l seml-anuuellmenr



LE VENTILATEUR

(BREVETÉ 26. MAI 1894.)

7f~ L'appareil le plus efficace pour la ventlStiOV

[ parfauite des

Manufactures Résidence -

Maisons ,* . d'Aisanfl,
d'Education, < Etc., Etc-

Il est mis en mouvement, non seulement Par 14
moindre vent, mata aussi par la différence de tSiSPb

rature de l'intérieur et de l'extérieur de la batiolé.
L'hélice placée à l'intérieur de et ventilateur &tf

bltun courant d'air continuel et aspire test

les poussières, la fumée, les vapeurs, l'air violé, of

Le 1' eiWËIateur Eoliem"9 est hautement recommandé par les ' g

cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines et do

maisons d'éducation, etc.

FAIT EN IPLUSIEURSl GRA1DEtTRS

L.sso.rd & Hocri0o
PROPRIETAIREB ET KAN ATUTRIERS

Au8si: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

RÉFÉRE4cEs : Séminaire de philosophie de Montréal, Université I4VBl, 10
Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument, National, l'Hiospice GLn1C 1p
la Providence du Mille-End, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et toUte's

écoles des Commissaires catholiques de Montréal.

4214. R«UE CRÂIG. Xfontré&l-



PR~OTECTION CONTRE LES VOLEURS
lites10 et Boites de mureté en Atier, sans combinaison, à l'éprouve des Voleurs

Pour Eglises, Chapellcs, Hôpitaux

.SUPERIE UR S A TO US LES T-RONCS EN USA GE

Moins dispendieux que les SAPE et donnant entière satisfaction.

haPossible de prendre l'empreinte de la CLEF, impossible de soustraire

argent du tronc à l'aide d'une broche, ou de tout autre instrument.

Lettres de Recommandation.
Je connais bien M. B. Caron. Le tronc qu'il place dans le-s églises, offre certaine-

iic5nt beaucoup de garantie contre les voleurs. je suis très content de ceux qu'il a

11,aeés dans mon église. EilE bARoQýuE, Curé.

Montréal, 24 juillet 1897. ______St-Louis-de-Fance.

,et . EestCaron a posé à l'église de Sainte- lisýbeth, deux troncs bien solides

leà'pr-euve des voleurs. je suis convaincu qu'il y aurai. grande difficulté d'en.
'froude briser ses troncs, ou de siatirer l'argent y déposé.

Auc,. LACASSE. Ptre, Curé.

St6eElisalxth, Il juin 1897. Ste.Elisabeth de Montréal.

e-i Ernest Caron, a placé deux troncs dans l'église de Saint-Ambroise de Lorette,

troncs qui me paraissent donner grande satisfactionl. Gui.. GiRoux, Ptre.

8aint-Ambroise, 15 septembre 1897.

Letonc livré par M. Caron, nous donne stsato.R L.RM .Sp

Sainte.Anne de Beaupré

REPEREM~ES : Troncs vendus à
Atohevêché de Montréal,

des Trois-Rivières,
~VOéde Saint- Hyacinth1e,
'aoseSt.Louis-de-FranCe, M.,

"Sainta-Brigide, Montréal,
" Varennes, Près fi

94 Maisonneuve,
Longueuil,
Sainte. Elisabeth de d

d Saint-Henri de I
de Notre-Dame de Lévis,
I t.David, Près Québec,
de t8e-Anne de Beaupré,

S5 aint-Victor de Buauùe,
Charlesbourg, près Québec,
Saint-Robert, prèe borel,

7 paroisse Notre-Daine de Montréal, 3
5 " Saint-Patrice el 7

5Saiat.Jeau-Baptiste, I 2

2 '' Saint-Pierre, el 2

2 de Pte-aux-Tremblei, 1
2 " Mile-End, 1

2 ' Irlandaise, Pte St-C."
1 " ioohelaga, près 3

2 "e Saiit-Joseph de Lévis 2

2 de Saint-Antoine, de Bienville, 2

2 Il Sainit-Ambroise de Lorette, 2
2 46 Cap-Rouge, près Qaébec, 1

1 de Saint-Marcel du Richelieu, 1
1 . Saint-François du Lac, 2

1 Révd- Soeurs Congrégation, Montré ai, 3
1 ttévd Pl'. SaiLit-Sacremnent,Miontréal, 3

pRaix

7 pouces de large par 6 de lhaut et 12 de long, $15.00
7 " " 6 Il 820

41PLICÂ&TIONq DU SYSTE MIl A N"~IMPOBTiI QUEL TRONC

ECRIRE pouR INFORMATIONS A

Pebriquant de Troncs et de Boites de Surate en Acier

Bureaux :41, Batisse des Tramways, MONTREAL.



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, RUE ST-PAIUL, MONTRÉ~AL.

Zènalde Pleuriot, sa vie, ses oeuvres, sa correspondance, par Fleuriot-
Kiérinou. Un beau volume 7J x 5, orné (le gravures et de doux por- $10
traits de Zénaïdo, Fleuriot ...... .......................

L'Educatlon publique et la vie nationale, par Pécaut. 1 vol. 7J x 5 ... 0 B&
Nouvelles Narrations françaises précédées d'exercices préparatoires,

par A. Filon. 1 vol. 7J x 5 ......................................... 08

Ouvrages de l'Auteup des Avis spirituels:
Avis spirituels pour servir à la sanctificationu des âmes, 6J x 4.........0OS

Avis spirituels aux femmes chrétiennes qui vivent dans le monde; 6
un vol. 64 x 44 ........ ...............................................

Avis spirituels pour les âmes qui aspirent à la perfection chrétienne;
un vol. 6à x 4ý ....................................................... 6

Réflexions et Prières pour la sainte Communion. 2 vol. 8J x 4J .......~ 63

L'Evanglle proposé à ceux qui souffrent. 1 vol. 6ý x 4ý ............. S
Un aide dans la douleur. 1 vol. 6ý x 4J ....... .........................O0 80

Vie de N.-8. Jésus-Christ méditée pour tous les jours de l'année, à
l'usage des personnes qui communient fréquemment dans le 60
monde. 2 vol. 64 x. 4ý........................................... ....

Réflexions sur la Passion de N.-S. Jésus-Chrilst, et prières pour le (Jlîe- ~7
min de la Cýroix. 1 vol. 6ý x 4J ....................................... 7

Visites à Jésus-Hostie. 2 beaux petits volumes, 5 x 3.1................O

De Bethléem au Tabernacle, ou comment Jésus nous aime. 1 vol.
5 x 3J........................

Entretiens avec NX-8. Jésus-Christ pour tous les jours de colunurioni.
I vol. .1 x 3& ..........................................................

Le Mois poptulilre du saint Rosaire, avec une courte méditation sur
chacun des mystères (lu Rosaire, d'après la méthode du B. Girignon
de Montfort. Brochure do 45 pages; l'unité, 5 cents; la douzaine,
30 cents; le cent............................................... ....... 20

Le Rosaire médité avec le Pape. A pprouvé, béni et recommandé par
Léon XIII, ot comiprenant la liste des indulgences accordées aU,
saint Rosaire, l'ex posé de chaque mystère sui vi d'une courte médli-
tation suir le méino sujet, lat prière à saint Joseph ordonnée par le
S. Pontife. Une brochure de 64 pages avec ue helle vignette à
chaque mystère, et précédée dle l'image de N.-D. du Rosaire; l'unité, 2 0
5 cents; la douzaine, 30 cents.; le cent ...........................

Le Rosaire pratique, méditations et formules pour les réunions de la
confrérie, par le R. P. Quincenet, dominicain. 1 vol. 6ï x 5 relié
toile>................................................................. 9
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I Annonces et titulaires. - II Départ de M4gr Paul Bruchési - III Sainte Anne, la
.grand'znérc. - IV Aux parents chrétiens.. - V Informations.-VI 1 nissance des bons anges,
pensée pour Ie mois d*uctobre. - VII Les deux couronnes. -VIII Z7omination. -IXÂvig
au clergé. - X Mort du T. I. P. Soullier, 0. M. 1. - XI Au coin du feu. - XII De mon
temps.

ANNONCES ET TITULAIRES
Titulaires -Dimanche, le 17. - Solennité de Saint-Mi'-hel dans les égli-

ses où celle du titulaire a eu lieu le dimanche précédent; solennuité des
titulaires de Saint-Edonard, (Montréal et Napiervllle,> de Saint-Caiixte et de
Sainte-Térèse.

Dimanche, le 24. - Fête du titulaire de Saint-Raphaêl (Isle Bizard) ; solen-
anUé de ceux de Saint-Lue et de Sainte-Marle-Salomé. J. S.

DEPART DE MGR PAULJ BRIJEHESIoeGR l'archevêque de Montréal est parti vendredi dernier le S
du courant, en route pour la ville éternelle, après le salut,
les prières de l'itinéraire et une touchante allocution.

Sa Grandeur prit place dans une magnifique voiture à deux che-
vaux, propriété de MN. Olivier Faucher. Monseigneur était accompa-
gné d'un nombreux clergé et d'une foule immense qui a voulu se
rendre ali bateau même souhaiter bon voyage à l'illustre voyageur.

C'est à bord du (t Labrador », de la compagnie Dominion, que Mgr
Bruchési fait la traversée; on a mis à sa disposition la chambre même
du capitaine. Monseigneur, comme on le sait déjà, est accompagné
de MM. Perron, de l'archevêché, et Décarie, curé de Saint-Henri de
Mlontréal; et aussi, d'une douzaine de jeuues prêtres qui vont para-
chever leurs études théologiques à Rome.

.Aux Trois-Rivières, Mg.,r Ladlèche, et plusieurs prêtres de sa mai-
eon étaient sur le quai pour saluer Mgr l3ruchési.

.A Québec, Mgr de Montréal fut reçu pompeusement par tout le
perionnel, de l'archevêché.

Lundi dernier, Mgr l'archevêque de Montréal a envoyé de la
-Pointe-au-I'ère un télégramme à M. l'administrateur pour lui annon-
cer que la traversée jusque-là avait été très belle.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

De cette façon, tandis qï4'une personne isolée ne peut, moy nnant
la modique so\me qui nous est versée, faire clébrer qu'une messe,
grâce à la mê e offrande, faite à titre de souscription ann elle en
union avec toua os abonnés, cette personne aua droit à l'app ication
de neuf messes haque mois ; et cela non seufement sa vie durant,.
mais encore après sa mort.

Ces réflexions, croyons-nous, sont de nature à déterminer tout.
le monde à favoriser notre oeuvre.

La grand'mère

UELLE bonne et sainte chose que nos grand'm'res!
Quand l'âge a blanchi leur tête, rendu leurs mains trem-

blantes et leurs pas chancelants, quand, malgré le respect
dont on les entoure, leur rôle s'est effacé dans la famille, ne croyez:
pas qu'elles puissent jamais devenir inutiles, ces saintes reliques du
temps passé.

Il est deux points où la grand'mère excelle et qui paraissent ses.
fonctions spéciales et providentielles, fonctions les plus belles, les
plus grandes, les plus salutaires du monde.

Mieux que personne, la grand'mère sait aimer et prier.
Sa chevelure semble s'être couverte de cendres, et son cœur aussi.

Mais.sous les cendres, le feu s'est conservé, feu de braise, calme,.
doux, paisible, mais non sans chaleur et sans durée. On est toujours
sûr de retrouver sa place à ce foyer où les affections nouvelles ne
viennent plus supplanter les anciennes.

Tandis que la mère gâte et que le père se montre parfois sévère,.
que les parents inquiets poussent l'enfant dans ses études, le jeune
homme dans sa carrière, exigent des succès, grondent, restent soucieux,
la grand'maman, regardant de plus loin, voit tout dans une atmosphère
plus sereine. Elle branle la tête, sourit, encourage et espère. Tu peux
aller, jeune homme, lui faire tes confidences, jeune fille, lui porter
tes chagrins ; plus calme, plus indulgente, plus expérimentée, elle
ne se troublera point, ne récriminera pas, elle sait la bonne parole
qu'il faut à l'un et à l'autre. Elle a souffert, elle saura consoler et.
redonner courage et espoir.

254



Caractère touchant de l'amour des grand'mères: il est désintéressé.
L'expérience de la vie, une douce résignation, une chrétienne

philosophie ont rempli son âme. Elle sait qu'il faut donner sans
espoir de retour. L'Evangile dit môme -que c'est ce qu'ily de a mieux
et de plus heureux. Elle ne demande donc plus ces tendresses dont la
mère est si friande ; elle sait que ses rides ont peu d'attrait pour les
lèvres fraiches de ses petits enfants. Elle prévoit même que ces cœurs,
ces imaginations ardentes ne conserveront pas longtemps le souvenir
de sa personnalité calme et effacée. Elle aime quand même.

A travers ses paupilres demi-closes, son regard suit de loin le
jeune homme et la jeune fille dans leurs évolutions au milieu du
monde. Millo moyens lui servent à se renseigner sur ces existences
i chères. Rien ne lui échappe. Elle vit avec eux sans les importuner,
ne demandant rien que d'être heureuse de leur bonheur, de pleurer
secrètement, au besoin, sur eux, et surtout de prier pour eux.

C'est la seconde et non la moins importante des fonctions de la
grand'mère. A quoi sont-ils ,bons ces vieillards dont les journées se
passent à des travaux, lents, vieillots, sans utilité ? Ils sommeillent
dans leur fauteuil ou regardent courir les nuages dans le ciel ou les
pesants dans la rue.

A quoi servent-ils ? -Regardez leurs lèvres presque constamment
agitées d'un marmottement sénile : ils prient. Ne demandez plus
leur utilité: ils sauvent le monde.

C'est le rôle de la grand'mère. Ne vous est-il jamais arrivé de vous
demander pourquoi des grâces inattendues pleuvaient sur vous:
gràces de préservation, bons mouvements, succès. Vous ne les aviez
pas demandées, vous ne les méritiez pas davantage. D'où venaient-ils
donc ? Dans sa chambre démodée, une bonne vieille priait pour vous.
Vous ne pensiez à elle que pour aller la voir de loin en loin. Elle
vous disait alors sans vous reprocher vos longs oublis : Je prie pour
toi tous los jours. C'était la source de vos grâces.

C'est qu'une grand'mère a du temps pour prier. Sa vie n'est pas
enfiévrée comme la nôtre. Les aiguilles de sa pendule s'avancent avec
une calme lenteur et lui rappellent à tout coup l'heure de la prière.
Bien souvent seule, à qui confier les souvenirs qui lui reviennent en
foule, les inquiétudes qui l'assaillent parfois ? Dieu est toujours là
pour l'écouter avec une inépuisable patience. Auprès de Dieu seul,
elle se sent redevenir comme une enfant auprès de son père. Elle parle
dc à Dieu ; elle lui parle de tout ; et, sur toutes choses, elle finit

DE MONTRÉAL 2)55



zatU LA SEMAINE RELIGIEUSE

par entendre la voix de Dieu, ce qui donne à la sagesse de ses juge
ments des reflets de l'éternité.

Puis, elle demande pour ses fils et ses filles, pour ses petits-enlfan t ,
pour toutes les grandes causes qui trouvent un écho dans son coeur
chrétien ; elle demande, puis elle redemande, elle insiste avec 08
persévérance que rien ne peut lasser.

Elle demande, parce que mieux que tout autre elle a vu dans 8a
longue vie l'impuissance de l'hoinme en toutes choses. L'expérienoe

lui a appris que la sagesse humaine se trouve toujours courte Por
quelque endioit. Tout dépend donc de la Providence.

Elle prie pendant les longues heures de sa journée ; ses fréquente"
insomnies se remplissent encore de prières. Son coeur s'est épuré, anobli

par la souffrance. Comment n'obtiendrait-elle pas de Dieu les grâces
qu'elle demande.

Quel trésor Dieu nous avait donné dans nos bonnes grand'nères•
Vous qui les possédez encore, en ce jour de sainte Anne, priez le
Sauveur de vous les conserver. Et nous qui les avons perdues, nou
aimerons, comme Jésus, priant à Gethsémani près du tombeau de
son aïeule, à garder pieusement le souvenir de celles qui furent pour
nous si saintement bonnes et salutaires.

(En la fête de sainte Anne.) D. C-

AVZ PAZRNTS OZRETZ23WS

N ces jours où l'Enfer et ses suppôts font tant d'eg'orto
pour enlever aux enfants la foi de leur baptême et de
leur première communion, il est de votre devoir'

parents chrétiens, d'inculquer plus profondément dans l'Ae
des vôtres la connaissance et l'amour du Très Saint-SacrerneI '
Au nom du bon Dieu et de vos plus chers intéréts, tenez i'c0
devoir : il est des plus sacrés.

Il faut que, sur ce mystère, vos enfants sachent bien troi0

choses :
Io Que Jésus-Christ réside nuit et jour dans nos taberlacl0'
2o Que chaque matin il est offert sur l'autel en sacrifice;
3o Qu'il se donne en nourriture à la table sainte.
Ces trois choses sont capitales, et l'on ne saurait y attac»er



trop d'importance, car sur elles repose la vie chrétienne et par
là môme le bonheur éternel.
1. La présence réelle. - Oui, depuis dix-huit siècles Jésus-

Christ demeure au milieu des hommes, et, aelon sa promesse
infaillible, il y restera jusqu'à la consommation des siècles.
Nos temples sont sa demeure, il ne les quitte jamais.

C'est là une des premières vérités que vos enfants doivent
connaître : ne laissez échapper aucune occasion de revenir
avec eux sur ce point. Vous leur racontez la religion, les faits
si instructifs, si variés et si touchants de l'Evangile, c'est bien ;
mais ne découronnez pas votre récit, et ne menquez pas d'a-
jouter que Celui qui parlait ainsi, qui proposait cette parabole,
qui guérissait ce malade, qui opérait ce miracle, est encore
quelque part sur la terre, et qu'il n'a pu se décider à nous
laisser orphelins; que, dans cette vie, où il s'appelle Euch%-
risUe, sa sagesse, sa puissance et son *amour continuent et
îenouvellent chacune de ses paroles, chacune de ses actions,
sa vie toute entière.

Quand vous passez devant une église où se trouve le Saint-
Sacrement, dites-leur bien que Jésus est là, qu'il veut vous
voir et vous bénir à votre passage.

En pénétrant avec eux dans le lieu saint, rappelez-leur qu'ils
entrent dans la maison de Dieu, qu'ils doivent s'y tenir avec
attention et respect ; montrez-leur cette lampe allumée qui
annonce la présence du Maitre ; montrez-leur surtout le taber-
iiacle, et répétez-leur qu'il est là, pensant à eux, priant pour
eux, et les aimant de tout son cour.

Si, comme il arrive dans les Saluts, le saint ciboire est sur
l'autel, ou la sainte Hostie est visible dans l'ostensoir, réveillez
encore plus leur foi, leur piété, leur amour; exhortez-les à être
silencieux, à prier comme Jésus prie lui-même.

Si vous marchez en procession, à la suite du Saint-Sacre-
ment, conduisez-les près de vous avec cette confiance qu'a-
vaient autrefois les femmes juives plaçant leurs ipetits enfants
sur les genoux du Sauvour, entre ses bras ou sous sa main
bhnisante. Son cour n'a pas changé, et ils ne s'éloigneront
de lui qu'avec une grâce nouvelle et un nouveau gage de bon-
heur.

II. Le sacrifice de la messe. - De longtemps encore ces petits
enfants ne comprendront pas ce que c'est que le %acrifice de la
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messe : vous le leur expliquerez plus tard, à mesure que leur
intelligence se développera.

En attendant, que l'assistance à la messe soit pour eux une
récompense, qu'ils sachent bien qu'à l'élévation Jésus-Christ
se rend présent au milieu de nous. Dites-leur qu'ils peuvent
alors tout demander, tout obtenir, parce que Notre-Seigneur
apporte avec lui ses trésors pour les distribuer à quiconque les
demande. Saint Louis recommandait à son fils de profiter de
cette occasion favorable.

Du reste, les cérémonies si frappantes de la messe intéres.
seront les enfants, les instruiroint, les édifieront, car il n'y a
rien qui ne parle autant aux yeux, et, pour peu qu'on leur donne
des explications, ils saisiront les rapports de la messe avec les
diverses circonstances de la Passion.

III. La Communion. - Quand vos enfants ont vu communier
quelqu'un, expliquez-leur que Jésus-Christ se donne en nourri-
ture à ses fidèles, que les espèces eucharistiques sont comme
un blanc nuage qui l'enveloppe, qu'il descend jusque dans nos
poitrines pour nous communiquer ses grâces, nous consoler,
nous sanctifier.

Si vous devez communier vous-mêmes, demandez-leur s'ils
n'ont pas quelque commission à vous donner pour le bon
Jésus, ce qu'il faudra que vous lui disiez de leur part et quelle
grAce ils désirent que vous sollicitiez en leur faveur; et quand
vous aurez eu le bonheur de communier et que vous serez de
retour à la maison, vos petits enfants feront peut-être comme
cette jeune sainte qui se jetait dans les bras de sa mère pour
être, disait-elle, plus près du bon Dieu. Que votre bouche, qui
est encore pour ainsi dire empourprée du sang divin, se colle
sur leur front, que le souffe de vos lèvres sanctifiées passe sur
eux, les bénisse et leur communique l'esprit de Dieu qui vous
anime. Que vos regards plus purs leur envoient en planant sur
eux un rayon de grAce, une étincelle du feu de l'amour divin.

Ah ! leur tour viendra ; montrez-leur de loin le plus beau

des jours, celui où ils recevront eux-mêmes le Seigneur: que
l'annonce de cet avenir plus ou moins éloigné les y prépare.

On ne parle pas assez, on ne parle pas assez tôt à l'enfance
de ces douces et saintes choses. Cependant le mystère de
l'Eucharistie est un moyen si puissant pour instruire, pour

édifier, pour sauver !
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INFORMATIONS

Concile hérétique - Le mois dernier, à Londres, se sont
réunis 190 évêques anglicans, sous la présidence du docteur
Temple. Ce pseudo-concile ne paraît pas devoir jouir, môme

auprès des protestants anglais, d'une grande autorité ; certains
ournaux, des plus graves, en parlent avec une singulière irré-

vérence. Ils ont plaisanté le docteur Temple de ce qu'il avait
fait établir un fumoir près de la salle du Concile ; c'est .signe,
ajoutent-ils, que les actes de la conférence de Lambeth s'en
iront en fumée. Quand au président, ils ne le prennent pas plus
au sérieux que le fameux général Booth, directeur de l'armée
du salut, auquel ils osent le comparer.

Le tombeau des rois de Juda. - Dans la séance du 13
août, à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, M. Cler-
mont-Ganneau a achevé l'importante communication dont il
avait déjà entretenu l'Académieaux deux dernières séances, sur
les tombeaux de David et des rois de Juda à Jérusalem. S'ap-
puyant sur un ensemble de preuves historiques et traditionnel-
les,et surtout sur l'étude minutieuse d'un aqueduc souterrain,de
plus de 500 mètrcs de longueur, creusé dans le roc sous la
colline d'Ophel, à l'époque du roi Ezéchias, comme en fait fci
une vieille inscription hébraïque en caractères phéniciens,
gravée au débouché de cet aqueduc, l'érudit orientaliste a pro-
posé une solution nouvelle de la question.

Cet aqueduc, qui est un véritable tunnel, décrit, dans sa
partie méridionale, un immense détour à angle droit jusqu'ici
inexpliqué. M. Clermont-Ganneau cherche à démontrer que ce
détour a été précisément effectué pour éviter l'hypogée royal,
qui, excavé dans les profondeurs de la colline, était interposé
sur le trajet direct.

Cette induction permet de déterminer avec précision sur le
terrain le point où il faudrait pratiquer des fouilles pour décou-
vrir l'entrée, encore inconnue, de l'hypogée où reposent les
corps de David, de Salomon et de la plupart de leurs succes-
seurs. Cette entrée devait consister non pas comme on l'a cru,
en une sorte de porte monumentale, mais en un simple orifice
de puits, ainsi que cela se pratiquait fréquemment dans les
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anciens sépulcres de Phénicie et d'Egypte. C'est ce que montre

un passage probant de Flavius Josèphe dont on n'avait pas.
jusqu'ici compris le sens.

M. Thiers et le catholicisme - Dans les papiers inédits
de Montalembert qui vont être publiés, le noble écrivain
rapporte une conversation qui eut lieu, en 1840, le 1er mars,
entre M. Thiers, M. Cousin, le juif Salvador, Léon Faucher et
Montalembert lui-méme.

M. Faucher ayant affirmé, avec arrogance, que le christianis-
me ne suffisait plus aux lumières des sociétés modernes, que
le dit christianisme avait bien pu donner l'idée de cause. mais
qu'il était impuiss.nt à fournir au monde l'idée de substance,
M. Thiers répondit merveilleusement:

( Quant à moi, je suis pour l'ancienne religion, pour le chris-
tianisme tout entier, rien de moins. Lorsque je vois les beaux
messieurs d'aujourd'hui qui m'apportent une nouvelle religion
dans leur poche avec leur mouchoir, et qui me l'offrent, je
leur dis: ( Gardez, mes chers amis, votre nouvelle religion et
donnez-moi seulement un peu de foi à la vieille.» Voilà ce qui
me manque à moi 1

«Je ne puis pas dire, comme Cousin, que je crois à tout ce
que les conciles ont décidé, mais je désire de toute mon âme y
croire sans réserve. Je suis persuadé que le monde ne peut pas
subir une nouvelle religion. Je me suis beaucoup occupé de
ces matières ; ce que je vais dire va paraître bien orgueilleux,
mais c'est ma conviction intime : je défie l'esprit humain de

produire une vérité ou une beauté qui ne soit pas déjà dans le
christianisme. »

La plupart des auditeurs se récrièrent contre ces déclarations.
-Eh bien 1 moi ! s'écria M. Thiers,par christianisme j'entends

le catéchisme des petits enfants ! voilà ce que je mets au-dessus
de tout......, j'admire profondément l'Eglise et Notre Saint-

Père le Pape. »
C'est encore M. Thiers qui disait un jour à la Chambre des

députés : « Le catholicisme n'empêche de penser que ceux qui
n'étaient pas faits pour penser. »

Puissent tous ceux qui s'appellent « libres-penseurs » y réflé-

chir, s'ils sont encore capables de réflexion.
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PUISSANCE DES BONS ANGES

PENSÉE POUR LE MOIS D'00TOBRE

TEU qui a jugé à propos de laisser aux démons leur puis-
sance naturelle, n'a pas voulu, dans son infinie bonté, nous
livrer sans protection à leurs perfides attaques. Il nous a

donné des anges, bien plus puissants que les démons, non seulement
à titre de leur sainteté, mais surtout comme envoyés divins.

Ne craignez point, nous dit-il par l'organe du Psalmiste, « Je
vous délivrerai du filet des chasseurs et de tout accident funeste ; je
vous défendrai et vous couvrirai de mes ailes ; ma vérité vous envi-
ronnera et vous servira de bouclier contre les terreurs de la nuit ; je
vous préserverai de la flèche qui vole pendant le jour et dans les
ténèbres, des attaques du démon du midi ; il ne vous arrivera aucun
mal, et la plaie lu péché n'approcheia pas de votre demeurA, car je
vous ai recommandés à mes anges, afin qu'ils vous gardent dans
toutes vos voies. Ils vous porteront entre leurs main3, de peur que
vous ne heurtiez votre pied contre la pierre. » Ps. 90.

Ce passage de nos Saintes Ecritures et celui qui, dans l'Apocalypse,
représente un ange tenant une chaine pour attacher Satan, sont bien
propres à nous montrer que Dieu ne nous abandonne pas au pouvoir
et à la haine des démons, et que la puissance des bons anges est
incomparablement plus grande que celle des mauvais.

Saint Bernard était si intimement persuadé du pouvoir des saints
anges sur les démons, qu'il donne comme moyen infaillible pour
surmonter la tentation, l'invocation de ces bienheureux esprits.

Ecoutons aussi saint Thomas : « Dieu, dit-il, est la source première
de toute su*périorité. Plus les créatures lui ressemblent, plus elles
s'approchent de lui, et plus aussi elles participent de lui ; c'est là
leur perfection. La plus haute perfection possible appartient par
droit de nature aux intelligences suprêmes qui voient Dieu dans le
sanctuaire de son éternité. Les démons en ont été rejettés ; c'est
pourquoi les saints anges leur sont supérieurs en puissance comme
en mérite, et les tiennent humiliés sous leurs pieds. Le moindre des
anges fidèles commande en maitre au premier et au plus fort des
démons, attendu que la force divine, à laquelle il participe, l'emporte
sur la force naturelle, la seule qui reste au démon »
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Outre la puissance divine que les anges reçoivent pour accomplir
leur mission, ils ont, par nature, un pouvoir qui échappe à toute
appréciation ; ils ne rencontrent nulle part des forces capables de
leur résister. « Les anges, dit saint Augustin, planent sur toute la
-création et dominent l'univers visible ; ils ne relèvent que de Dieu..

Ce pouvoir naturel des anges s'est maintes fois manifesté. Le pro.
phète Hebacue transporté en un instant de la Palestine à Babylone,
un ange tuaut 185,000 soldats de Sennacbérib et détruisant l'armée
de Pharaon, la sainte maison do Lorette portée de Nazareth en Dal.
matie, et de Dalmatie en Italie, en sont autant d'exemples.

N'oublions donc pas de nous adresser à la puissance des anges.
dans les calamités publiques ou dans les épreuves de la vie privée.
Que les familles, les communautés religieuses, les associations, comme
chacun de nous, confient aux saints anges le soin de leurs intérêts.
-On ne saurait les placer en des mains plus sûres, plus puissantes et

.plus dévouées !

19 L est midi. Le soleil, traversant les vitraux de l'église
noie dans ses ondes lumineuses le rayonnement des

[91 cierges sur l'autel. L'orgue chante joyeusementl'en-
trée du cortège nuptial que précède le suisse, bariolé de blanc,
de rouge et d'or comme aux grands mariages.

La noce est modeste cependant, ainsi qu'il convient à des
mariés d'une condition moyenne. Mais elle brille par le nombre
et l'entrain des amis, des vrais, amis qui Paccompagnent, par
laimable fusion de ce qui composait autrefois les Etats généraux
de la nation : clergé, noblesse, tiers-état. La robe noir des fils
du bieuheureux de La Salle rappelle que le fiancé a étu ins-
truit, élevé par eux, et leur satisfaction paternelle mcontre
qu'il est resté un de leurs enfants de prédilection.

A sa démarche alerte et martiale, on devine qu'il revient
du service militaire, où il a gagné en effet les brillants galors
d'argent de sous-officier de chasseurs. Quoique le chant du clai-
ron manque à son bonheur, son front rayonne,et dans les regards
qu'il jette sur sa flar cée,on a . que cette fête radieuse est l'avant-
dernier mot d'un chaste pt,ýme, la consécration d'un amour
virginal.
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La parole du prêtre qui leur adresse ses veux avant de bénir
leur union est celle d'un ami, d'un témoin de leur vie, d'un
confident de leurs Ames : il salue en eux deux jeunes chrétiens
faits lun pour lautre, prêts à tous les devoirs du mariage, à
ses joiesprochaines, comme à ses lointaines éprouves. Epoux,
parents, amis, ministre de Dieu présents à la cérémonie, tous
respirent la même confiance dans un avenir qui repose sur un
passé sans mystère et sans reproche. En vérité, cette noce est
une noce chrétienne, et la bénédiction qui la termine est le
couronnement d'une jeunesse déjà pleine de mérites devaut
Dieu et devant les hommes.

La vertu, la piété, récompensées ici-bas, dans ce lieu de
passage et de contradiction où elles sont si souvent éprouvées,
quel doux et rare spectacle, et comme l'air qui Penveloppe est
pur et réconfortant à respirer 1

Enfants de miséricorde, époux privilégiés, dressez votre tente
sur le Thabor où la bonté divine vous a fait monter, et plus
heureux que Papôtre saint Pierre, puissiez-vous y couler de
longs jours, dans le voisinage du Sauveur Jésus, avant de
redescendre dans les ombres et les vulgarités de la plaine I

Non loin du Thabor, face tumineuse de Jésus vainqueur,
s'élève le Calvaire, face douloureuse de Jésus pénitent et victime.
Thabor et Calvaire sont proches l'un de l'autre et parfois se
touchent jusqu'à se pénétrer.

Passons de lan à l'autre, et au même jour, à la même heure,
dans la même ville de Paris, voyons le mystère qui s'accomplit,
à deux pas des fêtes que nous venons de raconter.

L'église, éclairée du dehors par le même soleil, en dedans
par des cierges pareils aux cierges nuptiaux, attend, muette et
attristée, l'arrivée du convoi funèbre. Devançant les douze
coups de Phorloge, un humble corbillard franchit le seuil du
temple, sans bruit, sans gémissements d'orgue, sans Phypocrisie
de ces larmes d'argent figées sur les tentures de deuil comme
pour suppléer aux larmes absentes des funérailles officielles.

Et pourtant, quelque chose de solennel, de profond, plane
au-dessus de ce pauvre cercueil recouvert d'un drap blanc, d'où
s'exhale un parfum de grâce et de pureté. Sous cette simplicité,
on sent je ne sais quoi de grand.

Pourquoi ce nombreux clergé, ces religieux, ces sours de
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charité qui prient avec un si triste recueillement ? Pourquoi
ces personnages graves et pieux, suivant la dépouille mortelle
d'un si chétif défunt ? Pourquoi ces pauvres vieux et ces dou-
loureuses vieilles, qui semblent pleurer un fils ? Ces jeunes gens
désolés qui semblent pleurer un frère ? Et cette foule respectueu-
se qui remplit l'église ? Qui nous expliquera le contraste de ce
concours, de ces larmes, de tant de regrets et d'hommages, avec
cette brève existence d'un enfant du peuple, fauché obscurément
par la mort, avant d'avoir pu donner des fleurs et des fruits ?

Pourquoi ? Jeunes gens, vieillards, hommes du monde,
ministres de Dieu, tous vont nous répondre. Celui dont la
dépouille mortelle est là et de.l'église va être portée au cimetière
dans le quartier sans gloire 'où dorment les pauvres, c'est un
petit employé, un chrétien, un apôtre de vingt ans, dont le
grand esprit et le grand cour n'ont pas attendu pour agir le
nombre des années.

Son vénérable curé, qui préside à ses funérailles au milieu
de ses prêtres, pleure en cet adolescent une des forces, une des
lumières de sa paroisse ; les sours de charité, un auxiliaire
précieux pour catéchiâer les enfants et secourir les malheureux;
les frères des écoles, le modèle et l'honneur de leur patronage.

-C'était notre meilleur ami, notre consolateur, notre fils,
s'écrient les vieillards accourus à ses obsèques.-C'était le
fondateur, le président de notre conférence de Saint-Vincent-
de-Paul, disent ses jeunes confrères en étouffant leurs sanglots.
A dix-sept ans, il nous aréunis, animés de sa foi, de sa charité,
et pendant trois ans, jusqu'au jour où il se coucha pour ne plus
se relever, il fut l'âme, la vie de notre société. Sa pauvreté
ingénieuse sollicitait, ouvrait toutes les bourses, son énergie
indomptable triomphait de toutes les résistances. - C'était
l'écrl7ain de race, le rapporteur charmant de nos assemblées
générales, disent à leur tour leE grands bienfaiteurs des
pauvres, les sénateurs de Saint-Vincent-de-Paul, et nous
perdons in lui la plus balle espérance de nos ouvres.

Et de toutes ces bouches, de toutes ces ames, sort, comme
un dernier hommage de regret et de reconnaissance, le nom
de ce jeune défunt inconnu des modains, mais bien connu des
pauvres, des prêtres et des anges, le nom d'AlbartSeigneurgens,
que nous pouvons proclamer en toute liberté, puisque celui qui
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le porta si noblement, si saintement sur la terre, l'a emporté avec
lui dans le ciel.

Certes, il est doux, enviable et charmant de dresser sa tente
nuptiale sur le Thabor, ainsi que nous le chantions tout à l'heure,
et de recevoir, comme prix d'une jeunesse sans défaillance, une
épouse pieuse et tendrement aimée. Mais qui oserait dire que
la récompense du jeune apôtre, fils de saint François et serviteur
des pauvres, expirant sü'r le Calvaire, entre Jésus et Marie,
n'est pas plus belle, plus enviable encore ?

Qui oserait, devant la tombe de ce prédestiné, entré à vingt
ans dans la joie des élus, regretter pour lui les noces de Cana,
toutes célestes qu'elles soient, et accuser la justice de Dieu,
toujours adorable, toujours miséricordieuse, toujours la même,
dans la liberté de ses voies et sous l'apparente diversité de ses
couronnes? A. DE SÉGUR.

w0wameation
E AR décision de Sa Grandeur Mgr Paul Bruchési, archevêque

de Montréal, M. l'abbé Rémi Descarie, curé de Saint-Henri
de Montréal, a été nommé chanoine honoraire de la cathédrale de
Montréal.

Aviâ au clerag
L'adresse de Mgr l'archevêque de Montréal durant son absehce de

ce diocèse sera la suivante :
117. rue des Quatre-Fontaines,

Rome, Italie.

MORT DU 7. R. P. 3OUkLIER O. M. .
M ES RR. PP. Oblats viennent 'a perdre leur Très-Révérend

Père Supérieur Général, Ih T.-R.-P. Jean-Baptiste-Louis
Soullier. Il est décédé le 3 du couîinit, à Paris, à l'âge de 71 ans.

Le T.-R.-P. Soullier est né à Mey..aac, (diocèse de Tulle) en France.
Il est entré chez les oblats le 17 février 1849, a été ordonné prêtre
le 25 mai 1850, et a été élu Supérieur Général le 11 mai 1893. Il est
venu trois fois en Amérique en qualité de visiteur des maisons de
son ordre. C'était un homme d'un grand mérite et d'une sagesse
consommée. Ses fils spirituels le pleureront longtemp.e.

Communiqui.
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AU COIN DU FEU

U coin du feu qu'il fait bon être assise
Quand vient le soir,

Lorsqu'au dehars souWle une froide bise,
Au coin du feu qu'il fait bon être assise,

Qu'il fait bon voir
Dans l'âtre gai la bûche qui pétille !.

Comme on est bien pour causer en famille,
Pour travailler... ou pour rêver un peu,

Au coin du feu !

Au coin du feu, quai d la nuit estbien noire,
La mère-giand',

Tout en filant retrouvant sa mémoire,
Conte à mi-voix quelque terrible histoire

De revenant ;
Monsieur Satan s'y démène en personne...
Petits et grands, tout le monde frissonne:
Qui n'a jamais frémi d'un conte bleu

Au coin du feu ?

Au coin du feu, le voyageur loquace
Fait ses récits ;

Il vous enlkve et vous suivez sa trace
Déserts brûlants et montagnes de glace

Vous sont décrits ;
Dans les forêts où rugit la panthère,
Il a passé, dit-il, l'allure fière ;
Tigre et lion pour lui ne sont qu'un jeu:

Au coin du feu !

Au coin du feu la vieillesse frileuse
Vient s'assoupir...

Et la jeunesse éveillée et rieuse,
Près du foyer à la clarté joyeuse,

Vient se blottir.
Près de l'aïeul qui, paisible, sommeille,
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On cause, on rit, on prolonge la veille;
C'est à regret que l'on se dit adieu

Au coin du feu !

Au coin du feu la solitude est chère
A la douleur...

Li paix du soir, en sa douceur austère,
De 'âme en deuil fait monter la prière,

Flamme du cœur,
Qui vers le ciel s'élance sur les ailes
De notre amour, de nos regrets fidèles;
Ah! pour les morts comme on parle au bon Dieu

Au coin du feu
A. GÉLIiE.

Zi MO)T EmmpO

E mon temps, il y- avait certainement plus de religion
qu'aujourd'hui; l'église était presque remplie tous-
les dimanches ; on priait ' davantage, et je trouve

qu'en général on était plus heureux.
De mon temps, on ne passait point devant une croix sans ôter

son chapeau. Les femmes inclinaient pieusement la tête.
A cette heure, les jeunes gens ont leur chapeau collé sur la

tête, et les jeunes filles (pas toutes, mais beaucoup rougissent
de baisser le front et ont peur de se faire blaguer par les pas;-
sauts qui les regardent.

De mon temps, on n'allait point au cabaret pour dépenser
son argent ; on jouait aux boules, aux quillesl ou à la balle sur
la place.

De mon temps, les enfants n'étaient pas savants comme aujour-
d'hui, mais ils étaient plus respectueux, plus honnêtes et plus
obéissants.

Notre vieux maître d'école nous apprenait le catéchisme et
l'histoire sainte, et je ne me souviens pas qu'aucun de nous
ait jamais songer à se noyer et à se pendre, quand ce brave
homme nous distribuait des coups de baguette, parce queos.
avions fait les paresseux.
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

De mon temps, l'union et la concorde régnaient entre le'
habitants du village. Pendant plus de quarante ans, persOInl
ne fut cité en justice, car tout se réglait à l'amiable ; ça coûtsut
moins cher et c'était plus commode.

De mon temps, on ne vivait pas aussi luxueusement qu'au-
jourd'hui, mais on se portait mieux.

De mon temps, on priait davantage pourles morts. Chaque
dimanche, au sortir de l'office, la veuve allait pleurer sur la
tombe de son époux ; les enfants récitaient un De ProfaUndI
pour leur père ; les défunts faisaient toujours partie de 1a
famille. Aujourd'hui, les tombes sont plus fleuries, les monl'
monts plus somptueux et les morts... plus oubliés.

De mon temps, on croyait que le travail du dimanche fl
portait pas bonheur, et mon grand-père m'assurait que l
fortunes bâties sur l'iniquité disparaissent toujours avant
quatrième génération. Ces remarques ont toujours été justiflée
par l'expérience.

De mon temps, on était moins glorieux et on faisait fliOs

d'embarras. Les toilettes n'étaient ni brillantes, ni ridicule"
mais chaque ménage avait quelques douzaines de chemises
et dix paires de beaux draps dans son armoire.

De mon temps, quand on était pour se marier, on regardst'
d'abord, si la personne qu'on voulait épouser était sérieuse,
elle avait une bonne santé, si elle aimait l'ordre, le travai t
l'économie.

Aujourd'hui, la coquetterie dispense de toutes les autre
qualités.

C'est peut-étre pour cela qu'on voit tant de mauvais Mén
ges...

De mon temps..., mais je m'aperçois que les litanies deviI3

nent interminables et qu'on va me traiter de vieux radoteur.
Radoteur 1... Radoteur 1... Appelez-moi radoteur si 1 0

voulez, mes chers amis, mais vous ne m'empêcherez pas
regretter le bon vieux temps. (Semaine de Grenoble).

ARBOUR & LAPERLE, imprimeurs-relieuro, 421 Tu* Saint-Paul, Montras



par une détonation die car-
touche et l'extincteur restant
Sllspendu au bout de sa chai-
lne fait l'ouvrage d'extinc-
tion en tournant sur lui-
Mêm e, lançant des jets de
liquide chimique en tout

sndessous, dessus5,et cha-

M~ètre de 50 pieds. Cet ex-
tincteur est tout ce qu'il y
a de plus nouveau. Nous
attirons l'attention spéciale
de Messieurs les curés,IF
Mlarguilliers, et les direc-
teurs des différents collèges,
couvents, etc., etc.

]Eu vente que par nios
~Otns voyageurs et At
lOtje bureau.

INo 1 - @11.00 pièe-~

AVIS IMPOitTANT £-La Compa',nie d'assuranceS contre le feu la '0 St. Lwrene
do Montréal, dont 1les t aux soJf déjà de 15 % moins élevé que ceux des autres
CoiiiPaguies, S'engage à faire de pluq dae réduction de 20 % à tout prteur de patice

ci, %urance dans la susdite Compgnie qui sera muni d'un nombre sufi sant d&ex.

tflteurs Durand. TiýLLPHONE 2075

DOMINION FIRE EXTINCUISHER CO,
7,'RUUE MT.PEERRE, MLONTISEAL

rYTIN Il Les plus recommandés par

1E[ il EIICIFORS DB RND~ les autorités compétentes.
Lextincteur, vignette No 1,

représente le petit extincteur en
verre, qu'une grande partie des
communautés religieuses et Plu-
sieurs fabriques da la Province

( possèdent déjà,et qui a rendu des
servie$ signalés en plusieurs
occasions. Il est très recomman-
dé par le haut clergé, et toutes
les eglises, presbytères, collèges,
couvents devraient en avoir un
certain nombre. La vignette No?2
représente l'extincteur automa-

Y tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la voù-

\5.J te, au centre d'un grand appar-
1VO 2 - Automatique et canon d'alarnle.lemeflt, dans une cave, grenier,

*o.00 plêee, complet, etc., etc., par un anneau fusible

qui fond à un degré de cha-
leur de 150, donne l'alarme



FOURRIISES ifi ISu CR8 UDR

12 GROSSEURS
DIFFÉEtffTEO

P RL'USAGE DES

ON Oollêges, Couventsq,

Eglises,

Ecoles publiques,

Résidences de toutes
_____sortes.

ASILE DEM ALIÉ1ÉS (Hlospios Saint-Jean de Dieu)-!

Longue-Pointe, P. Q., 9 avil i891.
MM. WARDEN KING &'.SON,

MONTRÉAL.
lvI ESSIEuRs. - N'ous avons actuellement en service dans les bàtisqes de lai

de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude Il DAisy"1 No 8.
Durant l'hiver dernier, q ui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bol,

service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées Dons
nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu'au'
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que noue avons eue avec 1
fournaise IlDAisy ; " aussi la recomimandons-nous en toute confiance aux persone
qui auraieut besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bâtisses'

Votre dévouée,
Sa THÉRÈSE DE JÉSUS,

Demandez ason eatalogues. Supérieure proviniale*

WARDEN KINO & SON
637, rue Oralg, Montré5J



J. ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE

153 ET 157 UUE SHAW, -- MONTRE &11.

Préparation de plans et devis pour tous genres d'édifices ; burveillance person-

nelle des travaux de constiuctions, mesurages, vérifications et expertisese arbitrages,

"Qabations, etc., etc.

Conditions spéciales et avantageuses pour le olergéý

Tél. Soli 7354. Tél. des Marchandis 11

JOSEP'H COUSINE AU
MAROHAND DEmImm ou&umoEi

180 RUE LAGAUCHETIERE, MONTREAL

COIN MIR LA RUE8 BEAUDRY

CASI1MIR ST-JEAN
A RCHIJTECTE

18()1 RUE S-AINST - JACQUES

MONTREAIL.

M4. St-Jeun a été.larchitecte des églises de Saint-Césaire, de Saint-Biaise, de

Aaint-Nazaire, de Sainte-Marit -Saloinie, de Suirit-Thomas »Ný'Aquifl, de Saint-

S6baijn de Saint-Sauveur, du Sémiinaire de Sainte-Thérèse, de St-Jérorne, de

léc(I 5t, d'lbeiville, d'Upton, de Saint«Sabiue,deSouselaMérodds

,8ýusdu Bon Pasteur, rue Fullum, du Monlastère des Pères Trappistes, aussi de
1 &Sile des vieillards, de l'hos8pice Auclair, des ateliers des Clecrs de Saint-Viateur à

04tteuiont, de la façade de l'église de Joliette, etc.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apporton'i une attention toute particulière à l'importation directe, de

Sicile et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques <ii,
cons tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque d
Montréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Noas tenons a90 1
Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

IlDON, HEBEIT à CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en gré'
Il1 iVI GT.UULPIOM ET 22 RUE DeDRESOLLES XOKTBIMÂL

B. E. McGALE

2123 RUE NOTRE-DAME -@
Le dimanche :

De 1 heur' à 2 heures P. M. >T E E A2
a~ 0 à 6 do 1

"8.80"I à 9.80"

Comté d'FAIelVISHOBLES CANADIENS Onai
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par 19

Fabre et. les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les vm

de a uissance et aussi dans presque tous les collèges de la Provine de Québec'
Vi e Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour P
e t tutres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT C IE, ProPrloalrc2m cs
Nos ývins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stalnbank

Etablis en 1570

'FOMDERIE DE clOCmE DE WIYCHPE, (LONDREsIG
Meneely & Cie

Stabis en 1826

WEST TROY, .'

HUCH RUSSEL
^ a MENT

185 rue ST-JACQUEB
Tempie Building, MAONTREBAL

D)es cloches avec inscriptions cOmMdmorativesleonserveWaent convenableineatil
souvenir dea Noces de Diamant de Sa Majesté la Reine.



COUTLEE FRERES-
MARCHANDS - TAILLEURS

A l'Enseigne du Gros Coq Dore

Ide la rue Liaudle, près dlu Marché Bonsecouirs, MONTICEAL
!1atdes faites dans les derniers goûts. Ilabi]leil rtý laits àordre en dix heures d'avis,

Les départements de Chapeaux, Valises, Chiatusuies et Merce.des, sont ancomli

Plat et Miérilent l'attention (les acheteurs.

A. PLAGEOL, Tailleur. G O G SO UTEPo
0 BERTHIAUME, Gérant.G O ESC U L , rp

Professeur à 1'Fecoie des Arts de Montréll
~ICORTIONmédailleé àI'EXposltOfl de Chicago, (1898)

DX0BATOND'EDIFICES PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILe,
ARCHITECTURE - PEINTURE

fteferewefo A1u-delà de cinquante églises et chapelles décorées dtQwi;
1880, dans toutes les parties du D)ominionl ; entre autres - Les égliso iii

4.--de Bonsecomrs, Ste-L-unégonde et St- Vincent de Paul à Monirial;

c#4e de Ste-Marie de la Beauce, St-jean, P. Q, Winipeg, lignisa. 1.1 fl.,

'S"£4jp d'&Argenteuil, des Jésuites à Québec, Si--Ilbans, E. U,. La ca-

4,W êale e~ Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la cliapâtil

fOuveni dn Sault-au-Rdcollei.
TeI<EPHONe BELL 64781 Plans, Devis, Estinieg et Experisuis.

00O81til et Ateliers: No 353 rue t-DLents, Montrébi

lia PLOMBIER, FERBIAI hEX
Puoseur d'Appareils à Eaus a&u

los ,88 11a de, Ceuvertures, lite,

CHABLES A. BRIGOS
011APIELIR et MANCHONNIE R

MAkisoN Nowloix UN 1862

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.
0f7RUE NOTRE-DAME.

PO&IUr d'Appareils à Gaz, Chauffage J Ea~u Chauide,Vapeur, Basse on Haute Presou

Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUANVDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIA LITE.
~'SLutura sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de Métaux.

jutEnVERENCES. - SoeurR Grises. - 0 0 igégation rN.l>ame. - nIon P'asteur.

sPla4Marle - Cat3édrale de Montréal. - , glse de N.-D. dle Loutrdes. - Poirat
Lahi1 etc., etc.- une attenuon toute spécialo mir commnandem. i o

er9 et des Oomm ufa ntés Rel iieUBsa



LA OYLEOIE DAgSUANC13
LA ROY LE Wm.TÂTLECY, agent générai

X. HURTUBIBE et A. BT-OYE, agents dtu département français

breaiPrincipal: Coin de la Place d'ârmes et de la rue Notre-DAOé

01 DIQ ISI ENTREIPRENFiURO. liU151 BRIQUETEUR
W. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en brique§

et an ciment à des prix modilês. Tei. Bell 7183

:Zixi« de ~ ~
NOUS OFFONS A, XESSIEURS LES MEMBRES DU OLERGE

Un assortiment complet de

VEILLEIJ SES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Sens ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LA/'ORTE, MAR TIN & CIE? No 7» a 78, rm f=oe.Oa

TELERPHONE BELL4 3040 TXLBPHONIC DZS MARCHANDS 704.

F. LEFEBVRE & CIE-.
MAISONS ET ENSEIGNES

C3oloriage, Imitation et Tapissage, Lincrusta Walton une snecialite
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles -iéis
(je la Nativité, Hochelaga, St-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle (l
séminaire de philosophie & Montréal etc., etc.

Téléphone Bell 1624. Tàlf'phone des Marchands 824.

£:ï CDJS l 07 -
ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIES

824 BVUE NTJLAUBENT, Mfo1lTBÉAL
Peinture, Huile Vitres, etc. Grand assortisseintint de tapisserie de Ltis

genres et-des tous prix,,depuis 3 cts en montant. Lampes de toutes sorbe, 140
huiles de charbon, etc.

O. CAlUCHION entreprend les ouvrages en Peinîuwage, Décoratio2B,
Blanchissage, Taptssage, Imitation, Etc.

Tou'e commande que l'on voudra bien lui accorder, tant aàia ville qu'ail
de4ors de ta ville, sera exécutéeý tans les derniers goùts, et à 'des prix tréf

Une visite est sollicitée



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TO JOURS EN MAINS:

UN GEBAID ASSORTIMENT DE. OORBILLARDS
A vendre à des conditions très faciles.

161 ET 18 -R-UE ST-URBAIN, IMONTRHAL

A. MONGEAU£'
, . Horloger. a

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveutr Géxérai-_m

42, RUE~ ST-LIUE.VJ
fintre les noes Craig et Vitré NONTREIL

As PALASCIO MalAll
Im1 portateur de toutes espèces de l'erronineries pour construction d'Bglises,

00lgscouvents et Résidences. outils pour menuisiers, Charpentiers,
elbliÏs et..une spécialité.

Ir 390 RUE STJACQUES, 390.

MAISON ALPHONSE, VALIQUETTE
IMPORTATXUR DE (Etalbli en 1870)

asaIteiabdises~ FrauinaiUC5u AUgileis1es et Anse rICniue@,
Tapis et Fournitures de Miaison.

8Decialites : PREL ARTES, 4t 6 et 8, verges de large
P"rix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

'FB9et 1885 RUE NOTR8EDAME - MONTREAL

N. SIMONEAU -PAIU

B~ureau. 2151 rue Notre-DamLe - SfOdtreat
Longuue eprecdasa auRtretlpsisd'appareils electriquês

tiens touvPragnes dneus de mnltou~t e oae aectriques toujours en
1 S 6ciat p ou lepsg de ipour la umires :,ectrque.

-Ré1érence Archevêoh6 de Montr6'L. TELZPHONe BZIL 11-7



CES DESJARDINS & cil
1537 RUE STE-CATIIERINE

FABRtICANTS ET IMPOUTATEIJRS DE

Cha~peauxUo.aIa
En Pel'uches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI:

Nous avons constamment en main un assortinent très
complet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusment une visite.

CHSk DESJARDINS & CIE
1537 BUE STE-CATBEBINE

J. B. LASNIIER & FILS
FABRICANTS DR

Fournisseurs de l'archevêché de Montréal et des principales maisons
religieuses de la Province.

Importateurs des VINS de MESSI de SICILE d'ESPIGNE et d'ALGERII
Tiennent comme spécialité L'HUILIR D'OLIVE, les THES, les CAFES de'

MeILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

PHO ERIX DE LORDRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Fondée en 1782. Succursale Canadienne e ta,' ' en 1804.
Réclamations payées pour dommages résultant de l'incenc ' iulus

l'établissement de la Compagnie: Plus de $100,000,
Bureau Vrincipalý; No. 35, rue Nt-Françols.iXavier uliréak.

ý 'qPATERSON & SON, Agents Généraux5

G. A.01 kxYOND &u Ç,Aentis de la Section Française.

G. A 1%AMOIq & CE,


